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‘’ Corps blessé, corps soignés. Quelques aspects peu connus de la Grande Guerre’’
EXPOSITION A LA FACULTE DE MEDECINE DE MARSEILLE













Equipe médicale d’une salle d’opération pendant la Grande Guerre.







LES INFIRMIERES AU FRONT
On estime que huit mille femmes ont servi dans les formations de l’avant. Une centaine furent capturées par l’ennemi, vingt furent tuées, trente blessées et cent vingt moururent de 
maladie. On les vit sur l’Yser, dans l’Aisne, à Verdun, au Chemin des Dames ainsi que sur le Vardar et à Monastir (Macédoine). […]  On n’hésite pas à créer à travers elles
Un modèle de « sainte laïque » dévouée autant aux petits qu’aux grands. L’image de la « dame blanche » fait désormais partie de la guerre comme celle du poilu en bleu horizon. 
Au commencement de la guerre, la SSBM (Société de Secours aux Blessés Militaires) avait 17 000 diplômées, l’UFF (Union des Femmes de France) 8 00 et l’ADF (Association 
des Dames Françaises) 5 000. Elles allaient servir de cadres aux plus jeunes. […]  Les religieuses de différentes congrégations, enfin, n’étaient pas restées confinées dans les 
établissements confessionnels comme le souhaitaient les pourfendeurs de l ’ « obscurantisme en cornette » de la IIIe République, et elles étaient venues renforcer aussi bien les 
équipes hospitalières de l’intérieur que certaines formations de la zone des armées. Elles furent plus de douze mille engagées dans la guerre. Plus de trois cent furent tuées ou 
moururent de maladies contractées en service. Plusieurs d’entre elles furent citées et décorées.
Extrait du Livre « Le Service de santé 1914-1918 », de Marc Morillon et Jean-François Falabrègues, Bernard Giovanangeli Editeur, 2014.

Sur les 20 religieuses mentionnées dans les bulletins du diocèse d’Aix et d’Arles entre 1914 et 1919, huit sont mortes de maladies contractées en service (ce sont des Sœurs de 
saint Thomas de Villeneuve), toutes les autres ont été décorées.



La remarquable collection d’objets médicaux de la Grande Guerre, de M. Delenne a fourni l’essentiel de cette exposition très instructive.  



--------------------------------------

Les uniformes présentées lors de cette exposition viennent de la collection particulière du Dr Falabrègues, co-auteur avec le Pr Morillon (photo ci-dessus), du livre « Le Service de 
santé 1914-1918 publié en février 2014.



LA RECONCILIATION DES PEUPLES …

Voici un extrait de  la description par Georges Clémenceau, 

des délégués venus à Paris en janvier 1919 pour la 

« Conférence de la Paix »…

Voici M. Arthur Balfour, le plus cultivé, le plus gracieux, le plus 

courtois des hommes inflexibles. M. Bonar Law, le prince de 

l’équilibre, qui serait un précieux Français s’il n’était tout 

britannique. Lord Robert Cecil, un chrétien qui croit et veut 

vivre sa croyance, avec un sourire de dragon chinois pour 

exprimer une obstination fermée aux arguments. Lord Milner, 

une lumineuse intelligence couronnée d’une haute culture qui 

s’achève en discrète sentimentalité. […] Plus tard apparaîtra 

le président Woodrow Wilson, cuirassé de « 14 principes » , 

figurés par autant de canines de sagesse qui ne se laissent 

pas détourner de leur fonction. Edward House, « le colonel 

House », un surcivilisé échappé des sauvageries du Texas, qui 

voit tout, qui comprend tout et, n’agissant qu’à son idée, sait 

se faire écouter et respecter de tout le monde. […] Je dois 

citer encore l’excellent général Bliss, esprit indépendant, qui 

avait des opinions personnelles bien ancrées et n’en 

démordait pas. Un amiral médecin, qui répondait 

universellement « non » à tout ce qu’on lui disait , sans jamais 

essayer d’une explication. M. Hoover, aujourd’hui président 

des Etats-Unis, qui se faisait remarquer par une raideur 

d’homme au bout de son tempérament. M. Orlando, tout à 

tous, italianissime, doublé du baron Sonnimo, d’une 

redoutable ironie, qui ne lâchait pas prise quand il avait 

accroché. M. Hymans, belge, d’une aménité incisive. […]  

Venizelos, fils d’Ulysse et de Calypso, loyalement imprégné 

d’une astuce hellénique. Paderewski, grande âme

harmonieuse, faisant chanter son rêve au trop-plein de son cœur… tant d’autres que je devrais nommer, pour ne rien dire de l’ineffable groupe des mécontents: Robert Lansing, Keynes, etc. 

[…] M. Hughes, le noble délégué de l’Australie, avec qui l’on causait à travers une boîte acoustique d’où s’échappaient des concerts de bon sens.  Le délégué Doherty, du Canada, un beau 

masque, d’une expression d’intelligence barrée. Le délégué de la Nouvelle-Zélande, Massey, classé de 1er rang pour la hauteur des sentiments et l’éloquente bienveillance du rustique 

discours. C’était la plaisanterie classique de lui demander à quel âge il avait pratiqué l’annthropophagie. A quoi il répondait : « Au moins, je les faisait cuire, tandis que vous les mangez tout 

crus. »  Smuts, de l’Afrique du Sud, au sourire contraint, qui avait le tort de laisser traîner des papiers où il s’était déchargé d’un excès de bile contre la France. […] Enfin, l’un des meilleurs, 

Bénès, l’homme de la Tchéco-Slovaquie ressuscitée, qui a conquis l’estime et la confiance générale par la droiture de sa parole et l’élévation de son intelligence.

« Grandeurs et misères d’une victoire », Georges Clémenceau, Librairie Plon, 1930, pp. 124-126


